
Toccata, Aria, Recitatif, Romance, Fantaisie . 
Sans doute, une architectonique nouvelle re­
dimensionne !'aspect de la symphonie. Parti­
culierement frecquentes, les  structures :mver­
tes qui decoulent du principe des variations. 
Berger represente dans ce contexte le cher­
cheur infatigable doue d'une grande fantaiis i e  
e t  de beaucoup de courage e n  c e  q u i  concerne 
le domaine de la forme symphonique. 

La symphonie contemporaine manifeste sou­
vent des tendances synchretiques, approchant 
des genres varies dont elle emprunte nean­
moins certaines caracteristiques. Plus d'une 
fois on se trouve devant une symphonie con­
certante, de chambre ou vocale. 

L'emancipation orchestrale aimene un trait 
novateur de plus : il y a longtemps qu'a pris 
fin certaine suiprematie de tel ou tel groupe 

L' ecole violon : 
. 

rouma1ne du 

La plupart des ouvrages concernant l'evolu­
tion de l'art du violon pendant Ies trois derni­
ers siecles et meme, quelque peu, au-delă., li­
mitent la recherche au simple enregistrement 
des conquetes techniques determinees par 
l'apparition des grands virtuoses et du conti­
nuei renouvellement du repertoire. Se situa!"lt 
ai nsi dans un angle etroit quant ă. la perspec­
tive sur le phenomene. manquant d'analyse 
stylistique, depourvus d'un reel entendement 
des problemes fondamen taux de cet art. ces 
ouvrag�s n'on t pu, par consequent, conferer au 
concept d' , .ecole" qu'un contenu schematique 
pauvre de ces idees qui, pour etre importan­
tes, sont aussi capables de le definir. 

Les progres techniques acceleres de la pre­
miere moitie de n otre siecle amenen t des 
changements significatifs dans la connaissance 
et la circulation des valeurs de l'art de l' inter­
pretation. Grâce aux possibilites d'enregistre­
ment et de commentaire „sur le ;vif" de tout 
acte d'interpretation createur. des criteres 

nouveaux sont apparus dans l'esthetique de 
l 'interpretation . D'autre part, l 'activite inter­
nationale si dynamique des concertistes, l e  
caractere competitif des concours, tout cela 
ouvre la voie vers une connaissance et une 
confron tation des points de vue. Ies ecoles de 
violon manifestant fort clairement leurs traits 
essentiels. De plus, le role que la , ,grande 
personnalite" du violon est appelee â jouer se 
configure nettement des les premieres decen­
nies du s iecle : pour la definition du sty�e 
concertant ă. une certaine etape de la pensee 
musicale elle constitue un facteur de la pre­
miere i�portance. Ainsi, avons-nous assiste 
a une transformation du style lorsque Joseph 
Joachim ouvrait la lutte contre l 'exces de 
virtuosite, lorsque le grand Y.saye s'engageait 
lui aussi dans ce meme combat, devant le 
mener plus loin, jusqu'ă ces trois coryphees, 

orchestval . A present Ies instruments de pEr· 
cus.sion se sont emaincipes et, parfois, leur con­
fert-on des fonctions de s oli  en premier pla n .  
On a deja renonce ă. l'ecriture compliquee, 
aux doublures qui mettaient en evidence des 
timbres soli , des passages de virtuosite ou nn­
dividualite, voire meme l ' inedit de certains co­
loris etaient appeles ă. preter une ingenieuse 
polychromie ă. 1a facture de l'ouvrage. 

Arretant lă., la serie de no5 observations 
synchretiques sur la configuration et le che­
min parcouru par la symphonie contemporaine. 
roumaine, il convient de souligner la richesse 
des contributions, susceptible de naître l'espoir 
dans l 'avenir heureux du genre symphonique 
qui, en depit de tollltes ces tendances degene­
rescentes, projebte s es vertus expressives et 
toujours actuelles. 

actualite - perspectives 
George MANOLIU 

brillants messagers de la spiritualite et de la 
sensibilite de leur nation - le Frarn;ais, Thi­
baud ; le Viennois,  Kreisler ; le Roumain, 
Enesco - qui, ă. leur tour. allaient le con­
tinuer. A l'etape suivante de la pensee mu­
sicale, une ,autre vision sur l 'interpretation 
fai t  son apparition, en correspondant certes 
ă l'esprit du moment, mais en se gardant fi­
dele a l 'idee d'une n ecessaire intel lectuali­
sation du style de violon ; cette vision nou­
vel le s 'est manifestee notarnment par David 
Oistrach, Henryk Schering et Isaac Stern. 

Cela dit, que refletent Ies ecoles ? Sans 
qu"il soit possible de Ies con fondre ou sim­
plement de les dissimuler, deux aspects dis­
tincts en ressortent : la nature et la vigueu r 
du talent d'une nation, et la conception d'or­
ganisation de l'enseignemen t envisagc ccnnme 
un moyen de faire valoir le talent que nous 
venons de mentionner. 

Les grands centres d'ancien ne civil isation 
musicale de ! 'Occident - vers lesquels aspi­
raient autrefois Ies talents desireux d'obten ir 
la consecration - ne cessent de combattre 
pour le maintien intact de leur prestige tra­
d ition nel ă prix d'exigence et de maitres su­
perieuns. Mais. l'absence d'une organisation 
scientifique en ce qui concerne l'education 
du talent des jeunes et, par contre, Ie main­
tien dans une sorte d'isolement des que ce 
talent attei nt au stade de son perfectionne­
ment - en ommettant d'envisager son deve­
loppement integral - ainsi qu'une certaine 
indifference â l'egard d"<> problemes de l'ac­
tualite stylistique, diminuent la valeur des 
resultats de ces ecoles qui. de la sorte, sub­
sistent dans leur gloire plutOt par l 'animation 
qu'y mettent Ies etrangers. De plus. une nou­
velle pratique vient d'apparaitre : l'exercice 
de la profession en dehors de l 'ecole, parce 
qu'elle est profitable et, comme telle, atti-
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ra n tc.  L' Europe occiden tale e l  l ' Ameri quc 
cult iven t pareillement la  ren ommee de deux 
maitres qui ne se distinquent l'un de l'autre 
que par une legere difference du prix qu'ils 
exigent pour une heure - ou meme. une 
demi-heure - de violon. 

Pour le monde social iste, l 'ecole d'art re­
pond â des necessites sociales ; aussi, deve­
loppe-t-elle son role formateur. depuis la res­
ponsabilite qu'elle ·assume dans J 'e<l ucation 
du talen t jusqu 'â l 'accompl issernent de sa 
plus haute mission - offrir a la societe un 
artiste hannoniei;semen t  developpe profes­
sionnel lement. initel l ectuel lemen t . socialement. 
Ce sont lâ des responsabi l i tes qui i mpliquent 
un approfondissemel!t met hodique continue!. 
une ferme unite de con ception â la lumierP 
de l 'esthetiquc d'un real isme human iste. une 
verification incessan : e des rc·sul  tats  obtenw; 
a la lum iere d 'une eth ique profession nel !e. 
Si J 'on rapporte â present ces don n ee> sche­
matiques aux realites rournaines, il est ne­
cessaire de nous arreter un i nstant sur lFt na­
ture du talent du peuple roumain. Dans 

letre de ce peuple. il existe une spiritualite 
ouvert e â une vi brante poesie.  Cela t ien t 
d 'un chromatisme du paysage du pays. si net 
e t  si  varie â la  fois. qui imprime des accents 
spirituels richement nuances. pareillernen t co­
lores â ce qui constitue l 'expression la plus 
si ncere. la plus emouvante de l ' homme : son 
chant.  Le chant roumain offrc un vaste 
champ d'exploration â I 'an alyse de la sensi­
h i l i t e  popu laire. depu is ses m a n i fcstat ions 
affecti ves I es  plus s imples jusqu 'aux s t ruc­
t ; i res Ies plus subt i l es de la tTeat ion  sa\·a n t e .  

Qu ' i l  soi t „r:an tabilc" p a r  rxcel len<':'. r cs1  
ce qui apparait jusque dans la langue de ce 
peu ple. puisque - sans d isti nc t ion  cn t re la 
man ifes t at ion \·ocale nu i n strumentale - Ies 
Roum ains  discn t cha n l rr, a lors quc cl "au trcs 
reuples cmplnient deux 1 ermcs cl istincts : 
Spiclcn .  Singcn : Jouer -chmi t e r : pct i-iwa t i : 
t o  play - t o  sin9 ; Suon a re-canta rc . 

Le chan t est la  forme nationale q u i t resse 
harmon ieusement Ies nuances affectives et 
temperamentales avec celles d'une intelli­
gence evei l l ee et l impide, don n an t  ainsi via­
bil ite et chaleur a ses manifestations.  Lors­
que dans l 'expression i nstrumentale se fon t 
sentir Ies i nflexions du parlcr. on comprend 
mieux l ' i ndissoluble rapport qui s 'etabl i t  en­
tre ces elements et Ies sens stylistiques Ies 
plus subti ls. Dans ce sens, David Oistrach 
ne pouvait s ·empecher - lors meme qu' i l  
vantait Ies merites de l 'ecole roumaine de 
\·iolon - d'apprecier notamment le fond de 
t alent des Roumains, tout en soulignant cette 
circonstance favorable ciont beneficie l'en­
seignement roumain . a savoir que l " i nstru­
menit populaire le plus repandu est le violon . 
Cette observation. parfaitement scientifique 
d'ailleurs, pase des ar.;pects de cl i m at, de ri­
chesse fondamentale. de selection,  tous apte<: 
de developper une ecole offrant de nourris-
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santes sources n ovatrices. A bien reflcch i r. 
la trajectoire tracee par l 'activite de cette 
(>cole court depuis le violon - i nstrument 
popul aire par excel lence -, en tant que 
point de depart et  la Jll-e Sonate en carac-
1 i!1·e populaire roumai n  de Georges Enesco, 
en tant que poin t  d 'apogee. Isi·me de la sim-
ple manifestation du violoniste popu-
laire, qui „dit" son chagrin et sa 
J Oie et aboutissant ă l 'expression sub-
limee de1 ces sentiments. aux formes Ies 

plus accomplies d 'une pensee musicale orga­
n isee. la l ongue trajectoire marque de3 eta­
pes signifiantes dans J 'h istoire de l'art du 
violon roumain. Elles represen tent le deve­
l oppement de lecole roumaine que nous nous 
proposons de siuivre r apidement, â la lumiere 
des trois concepts dliment equilibres : tradi­
t ion - act ualite - perspective .  

Durant  Ies cen t-dix ans d 'enseignement du 
\·iolon. le premier terme de la triade con­
cerne une l ongue periode animee par tout 
un monde d'enthousiastes et passionnes mili­
tants pour le progres de l 'art musical. C 'est 
une premiere etape. allant jusqu'aux c.nn ees 
· 20 de n otre siecle, fai te  de .tâtonnements, de 
recherches. de formes d'imitation de l'enseigne­
ment occidental. non ·sans q uelque valeur. 
Deux noms la dom inent : Robert Klenck et 
Theodor Burada. La methode de violon Klenck 
est redigee d 'apres Ies modeles Alard-Beriot 
qui repondaient  an:x ex igen ces de l ' i nstruction 
d 'enfants doues, sans l'approfondissement 
des problemes m ethodiques. mais par u nc 
concen t ra t  ion du materiei didactique. sous le 
s igne de la  predominance de la melodie ce 
q u i  a t tira i t  remarquablement bien l ' interet de 
J 'c n fan t .  l'e tte methode a fait autori tc jus­
riu'au moment ou l 'e nseignement en masse 
est \·enu mettrc ! 'accent sur un autre climat 
mcthodique. dest in e neanmoins â faire valoir 
J os t a lents m ovcns. Cc furen t alors l es l �  
c· t udcs d e  Bu �ada, refleta n t  l e  n i veau des 
prcoccupations d'ordre tech nique - de sty le 
Mazas - afin  de consol i der unc techn ique 
moyenne etablie prealablcrnen 1  PCI !" Kreuzer. 
Klenk et Burada font honneur â ces dignes de� 
buts de l 'ecole roumain e  de violon. 

l'es memes debuts sont i l lust res cgalement 
par deux autres figures rnarquantes : Alexan­
dre Flechtenmacher (violoniste concertiste) et 
prem ier prof es3eur. ensuite (directeur, au 
l'onservatoire de Bucarest) et Edouard Cau­
rl el la ( cion t le nom se rattache au ,developpe­
men t  de I ' enseignement jassiote et â la pre­
m iere page biographique d'Enesco)· Ancien 
eleve de Massant et de Vieuxtemps, par la 
suite concertiste dans le cadre d ' imţortantes 
t ourn ees.  Caudella a fait preuve d'une haute 
conscience du metier, en renonc;ant  a la gloire 
personnellei que lui  aurait confere l'educa­
tion d 'un enfant-prodige. pour le diriger 
lui-m&me vers une ecole et un climat artisti­
que plus propices au developpement de son 
genie. 



C'est sous le signe de ce geme meme. arri­
ve â son eclat absolu, rayonnant parmi 
Ies noms i llustres de la musique universelle, 
sous le signe de G eorges Enesco, que se place 
!'etape suivante de l 'ecole roumaine de violon. 
C'est l e  m oment des conquetes dans le do­
maine de l 'organisation de l 'enseignement du 
violon en tant que programme d'orientation 
dans l 'art de l 'interpretation, afin de satis­
faire â des exigences sans cesse croissantes. 
Tl  n 'est que juste de consigner ici quelquec; 
noms dont la contribution a ete des plus sub­
stantielles : Athanasie Theodorini,  Cecilia Ni­
ţulescu-Lupu. Anton Adrian Sarvaş. George 
Enacovici . Constantin Nottara. Alexandru 
The :: dorescu, Vasile Filip. Mircea Bîrsan, 
Alexandru Garabet, Ludovic Acker. Tous 
avaient acquis leur experience - qu'a presen t 
ils offraient aux suivants - dans I es grands 
cen tres musicaux de vieille tradition - Vien­
ne, Berlin, Leipzig, Paris, Prague. 11 est vrai 
que I es particu larites de style, tres pronon­
cees, de chacune de ces ecoles auraien t pu 
engendrer des aspects eclectiques peu favora­
bles â l 'unite de conception qui constitue le 
trait essentiel d'un programme d'education ar­
tistique bien con<;u. Mais, par bonheur. au­
dela de ces }Xlints de vue differents . chaque 
artiste roumain dirigea son attention. ses as­
pirations, ses modalites esthetiques vers l'art 
d 'Enesco. Car Enesco a eu l 'art genial d'ope­
rer une synthese profonde entre les particula­
rites de l 'axpression -populai're specifique­
ment roumaine et les elements techniques du 
style de violon universel. Cette fusion unique, 
novatrice pour la puissance communicative du 
message de l 'oeuvre s'est associee â un aspect 
createur supplementaire, jamais encore ren­
contre dam J 'art concertiste. I I  s'agit de la 
realisation d'un equilibre entre l 'art createur 
et l 'art de l ' interpretation, en en faisant un 
�.eul acte de creation musicale. Aussi, a par­
tir d'Enesco, tous les maitres de l'ecole rou­
maine de violon vont s'i nspirer de cette pen­
see du grand orienteur professionnel. 

S::ms doute, l 'assimilation et la pratique 
des idees seront conditionnees de maniere 
di fferente par l 'entendement de chacun, par 
ses possi bil ites de transmission, mais la nou­
velle conception devait ouvrir une large voie 
a l 'esprit contemporain de l ' interpretation et  
l 'ecole roumaine de violon sera la premiere 
a s 'integrer dans ce couranlt esthetique. 

La derniere etape - qui corespond au se­
cond terme, l'actualite,  la contemporanei te  
- represente une sphere de preoccupations fa­
vorables a la grande modification de l 'en­
seignement instrumental. La notion d'  . .  ecole" 
tlcquiert sa valeur reelle de participante aux 
problemes culturels et socials de l 'art. L'es­
pri t socialiste met dans le centre de la re­
cherche tous Ies grands problemes de l'en­
seignement qui se constitue ainsi dans une 
so urce de valeur� civi li  sa trices. Cul ti ver Ies 

talente; srgnifie faire valoire une grande ri­
chesse spirituelle, dont la moisson doit etre 
tout premierement livree â la societe pour la­
quelle l'art est devenu un bien commun, proje­
te dans l 'existance collective et individuelle 
avec des sens profondements formateurs. L� 
relation „du peuple, pour le peuple" cree un 
circuit spirituel qui concentre Ies problemes 
culturels d'une nation avant que d'aspirer a 
une participation â l 'ensemble de la civilisation 
universelle. A la lumiere de cette conception 
et dans le sens d e3 exigences nouvelles, l 'eco­
J e  roumaine d'art a ete restructuree et etablie 
sur des bases scientifiques adeq uates. Par la 
reforme de 1 948,  le systeme de l 'enseignement 
instrumental,  organise en trois cycles - ele­
mentaire, moyen, superieur - couvre un de­
veloppement complet du talent, depuis sa 
decouverte et son attraction vers l 'ecole jus­
qu'a l 'achevement d 'une i nstruction visant â 
la realisation d'une personnalite artistique ac­
complie. En comparaison de l 'ecole ancienne 
qui accueillait indifferement - mais au ha­
sard et sporadiquement - tout enfant et tout 
jeune. le nouvel enseignement etablit une se­
l ection des problemes de chaque etape, en 
separant Ies objectifs et en limitant les res­
ponsabilites , sans mettre en cause toutefois 
! 'unite du systeme. En considerant !'impor­
tante tâche de l 'organisaition de l 'enseigne­
men t des deux premiers cycles, nous sommes 
arrives a la conclusion que la premiere nece­
site imposee par Ies nouvelles bases scienti­
fiques de ce syi3teme, etait la redaction d'un 
manuel qui assure au talent Ies premiers ru­
climents et un developpemen t graduel a !'eta­
pe de ses premiers pas dans la voie de son 
education. Le manuel Geantă-Manoliu - lon­
guement pense et redige d'apres Ies principes 
methodiques Ies plus modernes - a fait  ses 
preuves d 'efficacite. arrivan t aujourd'hui a 
sa cinquicme edition. Le cycle moyen a rec:;u 
de nombreuses editions revisees - mo_dern i­
sees - en ce qui concerne Ies etudes et Ies 
concertos Ies plus importants. des professeurs 
du C'onservatoire appartenant u des genera­
tions differentes se depensan t avec enthou­
siasme pour mener a bien cette tâche. Le 
reseau ecolier a augmente vertigineusement. 
attestant par la la richesse des dom indivi­
duels repartie  sur tout le territoire du pays. 
en meme temps que l 'efficience du nouveau 
systeme. Graduellement,  les Conservatoires 
ont en tame I es problemes de fignolage du 
talent, Ies problemes conceptuels. Apres de 
premiers succes obtenus dans Ies competi­
tions internationales, Ies candidats roumains 
se si tuant, ces clerniers temps, aux premieres 
places. I ecole a continue cl 'offrir a la nation 
des generations de violonistes di.iment prepa­
res pour leur mission d 'eclucateur3. Renou­
\'e lan t la composit ion de tous Ies orchestres 
du pa�·s .  elle a (' CJTl t l ' i bw'- a la cl iffusi o n d'une 
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musique de qualite, a l 'education d'un goli t 
assure parmi les amateurs de musique. enfin 
<t l 'accomplissement des nouvelles exigences 
sociales. Afin de mieux contribuer au deve­
loppement d'une sensibil ite qui corresponde 
a l 'esprit contemporain epure ele tou t manie­
risme et,consequemment. porte vers une 
commun ication authentique et sobre du mes­
sage artistique, les chaires ele violon de 1 en­
seignemen t superieur ont entrepris des i nves­
tigations scientiiiques de la plus grande ac­
tualite. II faut dire que tous Ies proiesseurs. de­
puis Ies plus âges - ayant deja prouve J eur 
devouement au cours de ! 'etape anterieure 
- jusqu'aux plus jeunes. ont apporte leur 
contribution remarquable a l 'effort commun 
engage dan.s l 'organis.ation et l 'affermisse­
ment d'une ecole d'enseignement superieur. 

Pendant le dernier quart de siecle, l 'ecole 
roumaine de violon a acquis un prestige in­
tern ational bien merite.  don t i l  n 'est que 
juste d'en faire l 'hommage a ses guides de­
voues et zeleux.  N'oublions pas dans ce con­
texte l 'activite passionne2 de Garabet Avak ian 
qui. en partant de l 'enseignement de son pro­
fesseur. Ceci l ia Niţulescu-Lupu. s 'est dedie a 
une rigoureuse discipl ine de son activite de 
solrliste. Eleve de la meme professeur. 
mais cul t�vant une autre esthetique, Ionel 
Geantă approfondit la problematique du vio­
lon au moyen d"un e excellen te preparation 
pedagogique et mit les bases du premier cours 
de methodologie de l 'enseignement du violon 
de natre pays. L"ecole de .Jassy. apres de 

dures epreuves. va de succes en succes. appe­
lan t la memoire du professeur Gheorghe 
Sîrbu.  l 'ecole ele C luj cu lt ive encore - g rtwe 
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au ,professeur Francisc Balogl 1 - la tradition 

de I 'enseignement Hubay-Zaturetsky, en obte­
nant des succes de virtuosite. En toute ecole, 
en tout cyole, chaicun ide n ous essaie d'assurer 
Ia releve, complique probleme de perspective. 

En ce qui  me concerne, fervent fidele que je 
suis a la continuation de la conception enes­
cienne q ue j "ai a nalysee dans de nombreuses 
etudes. je continue de croire que la seule 
possibil ite d 'assurer un developpement opti­
mal est d 'appliquer son enseignement. La 
111-e Sonate e n  caractere populaire roumain 
constitue le sommet de l 'ecole roumaine de 
violon . Lars de la session scientifique des etu­
cl iants du Conservatoire de Bucarest,  quatre 
d 'entre eux l 'ont  presen tee admirablement.  
Pourtant, c"est u n  ouvrage difficile, auquel 
o n  n 'arrive que lentement, en passant au pre­
alable par tous l es concertos et Ies sonates 
facil itant ! 'acces a l 'art du vioion. 

Certes, les perspectives de .l'ecole roumaine 
de vioion dependent de la solution d'innom­
brables problemes, des multipies mais ne­
cessaires ameliorations du systeme d'enseigne­
ment, de sa stabilite, de la decouverte de 
procedes speciaux aptes de mieux cultiver Ies 
dans exceptionnels, sans toutefois mettre en 
danger l 'education de masse des violonistes 
du cycle moyen, enfin de nombreuses autres 
reconsiderations concernant l 'ecole et  Ies res­
ponsabil i  tes des cadres enseignants. 

Mais, ne l 'oublions pas, sans l 'enseignement 

d"Enes.co et .sans l 'appiication suivie du re­

pertoire roumain. ces perspectives seront 

difficilement  atteintes . Ces deux forces seules 

peuvent assurer l'entree et le maintien dans le 

circ u i t  in ternat ional des peuples doues. 


